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est beaucoup' plus considérable.
3o. Avec inoins de bêtes on a moins do risques.
4o. On a aussi moins de travail pour les soins à leur don-

ner, par conséquent, économie de Soins et de main-d'Suvre..
"5o. Une bête grasse à réformer' pour'une cause quelconque

une bien plus grande valeur qu'une bête maigre.
Si un accident survient à une bête maigre, elle est presque

totalement perdue.
6o. Si la paille que mangeraietit. 20,vaches sert'à faire à

10 une litière abondante; les 10 vaches fént plus de fumier 'et,
parce qu'elles sournt bien nourries, ce fumier est de meilleure
qualité.

7o. S'il snrvient une année 're' disette, on peut encore, en
réduisant la nourriture, conser'er toutes les bêtes et ne pas
être forcé de vendre, ce qui, dans de telles circonstances, n'a
jamais lieu qu'avec grande perte.

So, Des bêtes toujours bien nourries mangent régulière-
nient, et ni sont pas exposées aux accidenté. qui arriyent si
rouvent avec des bêtes linanées.

Nos lecteiurs doivcut. t-aintenant se demander comment nous
allons expilictuei l'e.-pece (le conti-adiction qui apparaît ici entre
les principes de M. jleinbhardt et ceux que nous avons émi, z
jilnsieurs reprises, dans nos causmries précélentes.

En éfret; l'auteur cité prêche fortement l'alimentation abon-
daite du bétaiil et la diminution du 'nombre de.bêtes. T:mdisi
que nons avon. con;stmment enseigné que le bétail est la ri
chesse du uilnIivateur et dle la ciltire, qei plus on peut entre-
tenir de têtes de bétail plus l'ainéliorationm et lia f'ertilisation
des terres sont rapides et par conséqueut plus les , récoltes
sont abondantes.

'La contradierion que l'on pnurrait. entrevoir n'est qu'appa
-rente, :ôu plutôt, elle n'existe pas du tout ; au contraire, le se- 1
cond principe n*est en réalité que le complément du premier, l
et lorsque nous reconmmandons à tout moment I'augn.ttion
du bétail, nous adnmettons préalablement que e- bétail est
abondamment nourri. I

Le point rie départ de toute production abondante et intelli- 1
geute c'est la nourriture copieuse. Donnez d*abord à votre bé- p
til quel qu'il soit la somme d'aliments qu 'e:ige sa taille et v
on genrc de production, puis lorsque votre culture se >era en- r

richie, lorsque la terre produira plus abondamment, lorsque s
vos récoltes de fourrages seront plus for'tes, augmentez le 1
nombre de vos b tes en choisissaut l'espèce et la race qui vous e
convienneint le mieux. Voilà ce que nous enseignons et ce que a
nous considérons conue la tendance la plus rationnelle de 0
toute culture bien dirigée. • e

La nécessité de l'alimentattion copieuse du bétail a déjà été
enseignée à propos du perfectionnement des taces;' nous avons p
même montré ce moyen comme le plus sûr de tous les moyens a
d'amélioration. Co n'est pas que nous voulions mettre de q
côté le croisement et l'importation ; no'n certainement,- mais d
tout en attribuant à chacun l'influence qu'il possède réellement, d
nous soinmes forcé de reconnaître queseule, par elle-uême, et p
sans aucun secours extérieur, lalimentation abondante et subs-
tantielle produit infailliblement l'amélioration désirée.. Tandis
que lb croisement et l'importation sont iipuissants sans le ré.
gime abondant.

Nous pourr.ons en 'dire.nutant de la sélection, s'il était pos.
sible de concevoir la sélection sans l'accompagnement obligé
d'une nourriture proportionnée aux qualités et aux aptitudes -
que l'on veut faire prendre à la race. O

Ainsi done, nourriture abondante pendant le travail 'le'a- q
mélioration et encore nourriture abondante pour soutenir l'a-
inlélioration reçue et augenuter la ioduction. -En'agissant d'. C
yrès ces principts, ou aura uurabondaue de fumier ot des

autreép oduits r dinaliesdu bétail; 'de sortà que to ten
faisant des profits, plus 4l4vés, on iobtiendra le, oyen d ïug.
menter la faculté produactiv6 de la terre

Maintenant, peut-il se 'présentür des oas' 6d il soit vantsa-
geux de diminuerl'àliietation

Pour certains genres de production, la' nourriture döit être
toujours copieuse et riche, tandis que pour ,d'autres,.là rièhesse
des aliments peut quelquefois, sans. inconvénient; êtré diminuée.

Le beuf de boucherie, par exemple, doit, pendant tout le
cours de són existence, être:ibondminient nourri. Nous sup-
posons, bien attendu, 'un bœu'f appartenantL une des races for-
méslexclusivemens pourý i boucherie, tel que la bomuf Dur-
huai' par een0>. Ct 'anilnal d'un dé5veloppemient précoce a
beroin dun réginie quElui ermette de soutenir ses qualités
e 'on lui ferait perdre une ses plus préaieusses aptituds si
o nourrissait. avec la paicimonie à ýlquelle on soumet ordi-
naireient les jeunes sujets de ntre' race coinuuune. Le jeune
animal'de race Dur'ham nourri pauvreuieut ped 's précocité,
ne peut'étre livré h ' bnelierie que dans un 1ge plusauvaUcé
et donne une viandt îdont le prix de revient'est.plus'êlevé 4due
clle-des animaux de race conmîune sournis au mêue régime.

Nourri copièusemnt, a contruire le bSeuf Durhan a acquii
son développemment' complet dès lag e de quatre à cinq' ans,
époque où il.. est -ordinairement. livré..à. la boucherie, et sa
viande, toujouis d'un volume considéible ct de pemière qua.
itése vend un prix élevé qi en fitt une des spéculations les
plus luIeratives..

La vache laitière est ordinairement.dans le ýême cas que le
boeuf de boucherie. Tant qu'elle.est dans la péèiode de la lac-
ation sâ nourriture doit être la plus abondante possible et com
poe <les aliments les plus:propres à favoriser la sécrétion du
ait. Lei chiffres doninés par R. Ricdezel nous font voir
es plus grands profits sont pour ls cultivateurs qui s'nttachent

bien nourrir leurs vaches laitiéres.
Mais plus tard, lorsque la vache est tarie et cue' toutea 'a

producrion se borne à la formation du feus (jeune veau dans
e sein de. sa mère) l'alinmentation peut et doit'inême'êtré uu
eiu morins abondante. Nous disons un peu"moins, car alors la
'che, outre la ration d'entretien, a encore' besoin d'une bonne
ation de produetion pour pouvoir suilire'à l'accroissemient de
on fruit. Une vache qui n'aurait que la' ration d'entretien
eudant sa gestation ne donnerait qu'un veau maigre et chétif
t devieudruit; elle-nime d'une maigreur effrayante. VD'uu
utre-côté, si cette vache est trop abondamment nourrie, elle
ngraisscra beaucoup,' la mise-bas en sera rendue trèsdiflicile
t quelquefois inîpossible par les moyens naturels.

Le bour de travail donnera une somuie de travail d'autant
lus forte que l'alimentation sera plus 'abondanto et alors il y
ura profit à lui faire cousomner tout le volume' d'alinients
ue la capacité de son estomac peut contenie et ces aliments
evrout contenir autant de principes nutritifs que ses forces
igestives peuvent en élaborer. Mais'dansIes intervalles do ro-
os, on peut le soumettre à la .iruple ration d'ooiretion.

(A continuer),

REVUE DE 114 SEMAINE
Toute l'attention du gouvernement fédéralest concentrée de
temps-ci, on peut dire, sui' la grade question du Nord-

ueste Le nmiiistère a proposé à ce sujet un projet de loi
n'on dit être appuyé par la majorité des- députés aux Com-
unes. Voici ce projet de loi, tel que nous le lisons dans le
ourricr du Canad.

le. Le territoire du Nord-Oueostportera'l nom de prdvinoe


